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PIERRE AMALRIC 


DISSERTATION 


UR ELA NOUVELLE DECOUVERTE DE 
l'hydropifie du conduit laerimal, fur les caufes 
qui la produifent, & fur les avantages que l'on 
retirera de cette nouvelle découverte. 


Prefentée à Meffieurs de l'Academie Royale des 
Sciences de Paris le:16: Séptemibre 1715: ep lhë 
dans l'Affemblée de la meme Academie le 29: 
Novembre de la même anrée. 
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Dans laquelle Differtation l'on fait voir que [+ : 
nouvelle methode de guerir les filtules lacrimas 
Jes , eft aufli trésimportante pour la guerifon 
de l'hydropifte de ce.conduit, & en‘mième rems 
‘qu'elle produit toùs les jours de trés-bons effets 
pour la guétifon de toute forte de fiftules lacri- 

. males, &c. L'on y fait aufli mention. de 14 manie- 
re de donner à boire par l'œil, avec un Projet 
pour s'inftruire à fonds des maladies des yeux. 


Dédice à S. A. R. Monfeigneur le Duc d'Or« 
leans , Regent du Royarnme. - 


Par DOMINIQUE ANEL , Doéleur en Ghi< 
rurgie, çœ Chirurgien Perfionnaire de Mada= 
me Royale, Mere du Roy de Sicile, & Bifayeule 
du Roy Trés-Chrérien. 


A PARIS, 
Chez JEAN-BAPTISTE DELESPINE , Imprimeus 
& Libraire ordinaire du Roy , ruë S. Jacques 
à l'Image Saint Paul. 
M: D'CC.SXON7L. 
Avec Approbations de Privilege du Roy. 


L'Auteur invite les Séita & 
les curieux , les Medecins & Chi- 
rurgicns à venir voir fes expe- 
riences. Îl demeure à prefent ruë du 
Four, prés S. Euftache, vis-à-vis l’a. 
sance de FHôc de Soiflons , en 
porte cochere, au fecond étage fur 
le devant. L'on le trouve trous les 
Jours le marin jufqu'à huit heures, 
& l'aprés midy depuis une heure ju. 
qu'à cinq heures. 


A SON ALTESSE 


ROYALE 


MONSEIGNEUR 

ÉÉ DUC Le 

D’ ORLEANS: | 
| PETIT - FILS DE FRANCE, | 
REGENT DU ROYAUME. 


ES RAGE RS 


La fageffle & l’ardeur infari- 
pue avec lefquelles V. AR. ta- 
a. 


ÆEPISTRE, : 
svaille continuellement:an bonheur 
des Peuples | en exercant l'anto- 
 aité fuprème pendant la minorité 
du Roy, rempliflenttous les Fran- 
çois de reconnoiflance ; tous nos 
voifins d'admiration , © m'im- 
po/ent un filence refpeilueux , qui 
m'empéche de mèler mes foibles. 
doianges à celles de toute l'Eu- 
Tope.. : i 
La proteition particuliere que: 
F. A, R. accorñe à l’Academie 
des Sciences, @ 4 tous ceux Qui 
tachent de feconder les veuës de 
ectte celebre Compagnie, me don- 
ne la bardicffé ;, MONSET 
GNETVR , de vous offrir certe 
Differtation fur l'hydropile. du 
conduit lacrimal , maladie auffà 
ficquente, & fans doute aujfian 
cienne que [a nature étoit incon- 
nuë avant la découverte que j'en 
ai faite. J'enfeigne pour. la con 
noître, © pour la guerir , des: 


EPISTRE. 
moyens qui ont Été examinez 
approuvez par plufi Geurs. d'entre. 
des plus grands Maîtres de l'Art. 
J'y ajoute le plan ébauché d'un 
Projet, qui étant favorifé par V. 
AR. procureroir des utilitez in- 
finies à ceux qui ne [out pas a- 
veugles nez, 04 dans le[quels la. 
perte de la as n'eff pas tout-a- 
fait confirmée. On ne [era pas fur- 
pris, MONSEIGNEUR , que] o- 
Je prefenter cet Ouvrage à V. A; 
R. puis qu'il refl perfonne qui 
#e connoiffe fon gout © [es lu- 
sieres pour toutes les Jèiences, œ 
l'interefl qu'elle prend à toutes les 
decouvertes qui peuvent apporter 
un avantage reel an Public. En- 
tre quelques-unes de cette efpece 
dont je pourrois me flatrer je 
n'en reconnois point de plus glo- 
rienfe pour moy, que la nouvelle 
maniere de traiter La fiffule lacri… 


ali}, 


@ 


EPTSTRE: 
malé, puis qu'elle na procure 
plufieurs fois l'honneur d'appro-. 
cher V. A. R. J'ai en l'avantage 
de connoitre par moi-même l'éten-. 
duë € la penetration de [on ge-. 
aie, © il me fembla que j'appre-- 
#ois d'elle les nouveautez que 
J'avois cri lui communiquer, Ceux 
qui cultivent les Sciences € les 
Arts, joignent leurs vœux, MON-- 
SEIGNEUR, 4 ceux “de tonte la 
France, pour prier le Ciel , qui 
a prefervé V. A. R. des dan- 
gers que fa valeur lui à fait 
chercher tant de fois an milien 
des combats, de conférver [a [an- 
té parmi les travaux ow Elle fe 
livre aujourd'hui, pour la felicité 
des Peuples. Pardonnez - moi, 
MONSEIGNETR .. la hardieffé: 
que je prens, d'exprimer des defirss 
que l'amour G* la reconnoiffance 
mettent das. tous les cœurs | € 


EPIS TR E. 
me permettez de me dire avec are 
tres-profond. refpett., de. A.R.. 


. MONSEIGNET Rs» 


Le très-humble, lé très- refpec- : 
tueux , & le très-0f Ré {er 
vaceut ; D. ANE L. 


‘Approbation de Monfieur Dodaätt, Doffeur en Mé- 


( 


decine de la Faculté de Paris , Confeiler d'Erar, &. 


Premier Medecin de feu Monfeigneur le Dauphin. 


"Ai 16 un Manufcrit, intitulé nouvelle découverte 
de l’hydropifie du conduit lacrimal &c. par M. 
Anel,ChirurgienPenfonnaire de M. Royale, l' Auteur 


qui s'ett fair dansle cours de fa pratique une étude 


particulière des maladies des yeux en general, pre- 
fentement attentif à approfondir la nature des fiftules 
Jacrimales, aprés nous avoir donné une methode 


& une nouvelle maniere d’operer tres-fimple pour: 
guerir ces fiftules ; pour lefquelles l’on em. 


ployoit pour l'ordinaire le fer & je feu , expofé dans 
cette Differtauon une hydropifie du conduit lacri- 
mal, jufq1’à prefenc confondu avec la frftule de cette 
partie. 1! en démêle Les accidens & les differeaces , 
& chemin faifant il entremêle dans cet écrit un fait 
curieux Le progrés fait depuis quelques années fur la 
connoiffan<e des maladies des yeux au fujet de la ca- 
taradte que l’on doit à M. Briffau & à M. Authoine, 
& le fuccé, qu'a eu lasdécouverte de l’Auteur fur 
Îës fiftules de l’œïl , ouvrent un champ à de nou- 


velles découvertes dansun pays peu connu, & ont 


fair naître à |’ Auteur l’idée d’un Hôpital, unique- 


ment deftiné pour traiter ces maladies , dont il donne: 


le projet, ce qui peut enfin faire juger avantageufe- 
ment de la capacité de l’Auteur, aprés les preuves 


qu’il en a données au public ,.en differens pays , 8€: 


fur tour ici ; fous les yeux des Medecins & des Chi- 


rurgiens les plus éclairez qui fe trouvent dans l’Eu-- 


rope. C’eft la remarque qu'il fair dans tout ce Me- 
moire , que fi les maladies des yeux dépendent quel- 


guefois du vice des patties erganiques, elles grennent: 


aufli fouvent leur fource dans le defordré de la 
limphe ét: du fang , & exigent prefque toûjours que 
Fon ait une grande attention: au regime & recours 
aux remedes generaux , fi dans la fuite l’on veur ti- 
rer quelque fecours des fpecifiques au moyen des 
remedes particuliers appliquez exterieurement. À Pa« 
Hisce 20. Novembre 1715- . 


Approbation de Monfieur Mongin Conféiller, Me- 
decin ordinaire du Roy , Dotteur Regenr.enila Fa 
culté de Medecine en l'Univerfité de Paris. 


= connoïffance parfaite des maladies étant ce qui 
fau decider jufte {ur:leur:pronoftic >. & ce qui 
conduits d’une maniere prefque feure dans Vart 
de.les guerir ;.ne pouvant d'ailleurs qu'aprés des veil- 
les , des experiences, & des obfervations fans nom» 
bre, cara@erifer & diftinguer lesdifferens maux auf-- 
quels.le corps animé eff fujet,on ne peut (ufifamment 
Joüier les. fois de ceux qui.s'äppliquent à nous donner 
des éclairciflemens , .dans cette fcience , qui n’a poux 
but,que la fanré des hommes , Monfieur Anel, Chi- 
syrgen Penfionnaire de M.R. de Savoye , merite 
fans deute des applaudiflemens , puis qu’aprés une 
étude toute particuliere de Fänaromie del’æil, en prof- 
cn vant-l'ufage cruel.du fer.& du feu; à par une ope- 
rarion.des-plusaïifées , &. des moins deuloureufes , il 
afceu -guerir les fiftules lacrimales. ME 

A ceue découvercequi lui-a attiré les bienfaits de 
$.A. RM, de Savoye, d’éftime des Sçavans , & la 
confiance du public , il joint aujourd’hui , & met en 
lumiere une Differtation » dans laquelle il découvre 
& cara@erifel’hydropifie du conduit lacrimal , net 
dic'jufqu'à prefent inconnuët » ou du moins coñfon+ 
dué avec Je grand nombre de celles que la plipatt 
des Auteurs ont décrites , &t: qui font communes où 
ordinaires àiçerte partie. | | 
Tout ce qui eft contenu dans cette Differtation s 
pour expliquer & caracterifer l’hydropifie du conduit 
lacrimal , eft fondé fur-un raifonnement folide , & 
les moyens qu’on y propofe pour guerir cette maladie, . 
fonc foûcenus par l’heureufe experience, que Mon- 
fieur Anel en fait chaque jour. Œette circonftance 
fait feule l'éloge qui eftdù à fon Ouvrage. Le projet 
qui eft à la fuite de cette Differtation , me paroît un 
dé moyens leplus certain qui puiffe être fuivis 
pour parvenir à une connoiffance plus étenduë dé 
toutes les maladies des yeux ; & en même tems, une 
preuve de l'attention de fon Auteur pour la perfec- 
ton de fa profeflion , & pour le foulagement des pau- 
vues, C'êft le témoignage que je rends fur la leture: 


. Que j'ai faite de cette Di ffertation , laquelle j'approu< 
VE trés-fort, & que je juge trés-digne de: l'imp tél 
fions Fair à Paris ce18. Decembre 171$ + 


Approbation de Monfieur Rofinus Lentilius, Eou- 
illen de Medecin ds Corps de Son robe Serres 
niffine Monfeigneur le Duc regnant de PF Virrem- 

. Berg, Membrede l Académie linperiale des Sçax 

wvans ; furnommé Oribafrus. 


Onfieur Anel tres-habile Docteur en Ehirurz 
Arie,; m'ayant fait l'honneur de me communi- 
quer une dote Differration , par où il rend publi: 
ques les fçavantes découvertes qu'il a faices fur l’hy- 
dropilie du conduit lacrimal: j'avouë qu’on ne peut 
aflez admirer la penetration de fon: genie, qui ré- 
pond ici parfaitement à toutes lesidées , que l’on peut 
avoit déja de fen érudition par Îa lecture des ou- 
vrages d’Anatomie & de Chirurgie, qu’il à misem 
Jumuere.. La Theorie de Monfieur Anel érañt à mot ‘ 
avis treSMfolide , l'application qu’on en pourra faire 
dans la pratique ; ne peut par confequent avoir que 
des utilitez tres-grandes , je lui fonhaïte une fanté 
conftante , & capable de foutenir tres - longe 
tems , les veilles &8c les travaux dont il fe char 
, pour l’utilité des hommes & l'éclat de la Medes 
cine & de la Chirurgie. Yele Se perfuadé : . 
que de mon cêté je fais une parftite eftime de fon: 
merite & de fa capacité. Y'aurai foin de les faire - 
connoître en Allemagne, & de communiquer fes cu+ 
rieufes découvertes à ’Academie Imperiale des Sça- 
vans ; pour être inferées avec éloge dans le premier : 
volume qu'on y produira. À Paris ce 23. Oëtobre 
. E71$> ré es ” 


Aÿprobation de Monfieur de Vaux , aucien Bree 
de la Compagniedes Maiftres Chirurgiens 
de Paris. 


AÏÏU avec beaucoupde plaifir un Manufcrit que 
Errru Anel, Chirurgien Penfonnaire de Ma- 
-dame Royale de Savoye , a bien voulu mecommuni- 
quer , contenant une Diflertation fur la découverte 
-qu'il a faite de l’hydropifie du conduit lacrima! , ad- 

- dreflée a Meffieurs de l’Academie Royale des Scien= 
ces, &lüé avec applaudiflement dans deux féances 
desilluftres Sçavans qui la compolent. 

Je ferois d'un goût bien particulier , fi j'hefitois à 
joindre mon fuffrage à celui de tant de perfonnes fi : 
éclairées & fibons fuges «en cette matiere’ d'autant 
plus que les fignes qui caracterifent cette hydropifie 
parucüliere, & qui la diftinguent dela fiftule lacri 
male du lermoyement & de l’épiphora, m'ont paru 
dans cette Diflertation judicieufement déduirs & é- 
noncez avec beaucoup de clarté. D'ailleurs , les 
moyens qe l’Auteur propofe pour guerir cette mala- 
die ; confirm@it de plus en plus fa nouvelle & inge- 
nieufe Methode de traiter [a fiftule la-rimale par l’u- 
fagede fes fondes & de fes injeions. 

Surquoy rendant juftice à Monfieur Anel, je ne 
puis m'empêcher de dire qu’il eft trés-loüable des 
foins qu’il prend pour perfeétionnerla Chirurgie; & 
que tous ceux qui s'intereflent au progrés de cette par- 
tie de la Medecine ; doivent lui fçavoir gré de ce qu'il 
J'enrichit frequemment par des découvertes aufi cu- 
rieufes-qu'utiles. À Paris ce 14. jour de Decembre 
171$. DEVAUX. 
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Approbation de Monfieur Cafierz ; Maifire 
Chirurgien Juré de Paris, 


À Quelque perfeétion que la Chirurgie foit parve- 
nue , & quelques découvertes qu'elle ait aires ; 
pour aflurer le fuccés des Operations; où l’on eme 

loye Le fecours du fer & du feu , on ne fçanroit trop 
Ed le zele des gens habiles, qui pour menager des 
malades trop foibles ou trop timides, cherchent les 


as rs Peas ke ho Role Fe tes Mer 6e E + 
“moyens de luppléer à ces fecours. effrayans. C'eft le 
.deffèin qu'a eù Monfieur Anel , Chirurgien Penfion- 
nairé de Madamé Royale , dans tous cés travaux» 
particulierement dans les inftrumens qu’il a lui feul 
inventez pour le traitement des fiftules lacrimales. 

J'ai IG ce fujer la Difertation qu'il donne au pu- 
blic ; fur la nouvelle découverte de l'hydropifie du: 
conduit lacrimal fur les caufes.qui la produifent , & 
fur les avantages que l’on peut retirer de cette nou- 
velle découverte, tout l'Ouvrage fair voir l'érudition 
de l’Auteur dans la Chirurgie , .& fon habileté pour 
les maladies des yeux , les experiences qu'ilen à fai- 
tes à Paris pour da guenfon desfiftules de l'œil, lui 
ontattiré les fuffrages & l'eftime de nos plus habiles 
Maïltres, 1l eft à fouhaiter que ce qu'il propofe au 

_fujet des demonftrauons, foit fuivi, & que le pu- 
blic puifle reuret dé fon travail les fruits que pre- 
duiroïent feurement fes projets ,s’ils étoient une fois 
fuivis & mis en pratiquet À Paris le 20. Decembre 


DISSERT. 


EE” EE ET ER ENT EXT: "€ Ps 


DISSERTATION 


SUR LA NOUVELLE DE’- ; 

_ couverte de l'hydropifi: du 

conduit lacrimal , fur les cau- 

_ fes qui Ja produifene, &c {ur 

‘les. avantages que Es retirer 

ra dè certe nouvelle décou- 

l verte;avec la maniere de don: 

. ner àboire par l'œil, &c un pro- 

jet pour. s’inftruire à fonds 
| des maladies des yeux, 


prfentt ) Meff eurs de l'Acade- 
mie Royale des Siiences de Pa- 

ris. le 16. Novembre 1715. œ 

* luë dans l'Affemblée de la mé- 
me Academie le 29. Novem- 
- bre de la même année 173$ 


Mass, 


he dolégétié découverte que 


: # cs 
j'ai l'honneur de vous commu- 
hiquet aujourd’huy , d’une ma- 
ladie que j'ay reconnué étre af- 
fez ordinaire au conduit lacri- 
mal, & que je nomme hydro- 
pife de ce conduit , eft relati- 
ve à celle que Jeus l'avantage 
de vous communiquer , il y a 
€hviron trois ans ; MES premic- 
res vüëés ne s’écendirent d’abord 
qu’à invencer deux differens inf- 
trumens convenables à l’exeeu- 
tion de deux operations très. 
importantes pour prévenir dans 
certains cas les fiftules lacrima- 
les, pour les mieux reconnoi- 
tre dans d’autres, & pour les 
gucrir enfuire fans avoir recours 
aux moyens ordinaires qui font 
toüjours violens, cruels, & mé. 
me le plus fouvent infruétüeux, 

Ce fut dans cette intention 
que Jj'inventay de petites fon 


des bontonnées. ; capables d’é- 


La 
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tre introduites par les points 1a- 
crimaux dans le conduit qui 
eft contigu , de le déboucher 
lorfqu'il eft obltrué, & de pro- 
duire encore tous les autres. ef- 
fets qui font déjarapportez.dans 
les differens ouvrages que Jay 
donnez au public fur certe mMa- 
ticre.. 

Ce fuc auffi dans la même in- 
rencion que jinventay de crès- 
petites férin gues,avec des tuiaux 
très-coufts, trés-minces & trés- 
déliez. Il vousaplü ; Meffieurs, 
de les examiner avec votre at- 
tention ordinaire, & de témoi- 
gner enfuire que. leur fineffs, leur 
fubriliré , & les effets qu ils pro- 
duifent vous hs Lursegtel a 
greablement. 

Vous fçavez que ces cuyaux 
font deftinez pour eftre intro- 
duits dans les points Jacri- 
maux, que les pen 

| + LR 


mables dieu par leur moyen, 
être infinuées dans le conduit 
lacrimal , le Javer, le déterger, 
& guecrir fes fiftules lacrimales, 
par les effets que les injections 
dans ce conduic font capables 
de produire , comme je l’ay ex- 
pliqué phyfiquement dans mes 
craitez , & vous êtes informez, 
Mefficurs, des bons effers que 
cettenouvelle methode a pro- 
duits , .& du bon faccès dont 
elle à êcé accompagnée. 
 C'eit à cette nouvelle décou- 
verte que je dois les bontez & 
les bien-faits, dont j'ay efté 
gratifié par l’auguite Princefle 
Mere du Roy de Sicile, & bi- 
fayeule du Roy Très-Chrértien 
à prefent regnanc , dont elle a 
Bien voulu me combler fige 
nercufement, en reconnoiflan- 
ce dé l'heureufe cure que Jj'eus 
Pavantage de faireen a fa perfon- 


ne Royale. Je Pre auffi cet 
te même découverte les mar- 
ques d’eftime & dé confidera: 
tion dont il vous a plü m'ho- 
norer ; je lui dois. encore l’ap- 
probätion des plus fçavans Me- 
dccins & Chirurgiens de J'Eu- 
rope. 

Le public bien héhé & la 
verité de tant d’hcureufes cir- 
conftances , S'eft par là déter- 
miné à m'accorder fa confian- 
ce, & c’eft ce qui m’a procuré 
un grand concours de perfon- 
nes atteintes & affligées des ma- 
ladies des yeux; & quim’aen 
même tems fourni des occa- 
fions favorables pour fairé dans 
ce genre de maladies , des nou- 
velles obférvations très- -impor- 
_rantes defquelles j'efpere avoir 
Fhonneur de vous entretenir un 
jo | 

Encouragé par tant & eni- 
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droits, ; je me fuis fort appliqué 
à examiner à fonds, tout ce qui 
avoit le plus de raport à ma 
nouvelle découverte, & afin de 
la rendre plur utile au public, 
jai travaillé à examiner de plus 
près, la ftruéture & les fonc 
tions du conduit lacrimal , les 
differentes caufes tant univer- 
clles que particulieres, qui oc- 
calñionnent les fiftules lacrima- 
les, les efpeces & differences 
des fiftules , & tous les diffe… 
rens moyens qui peuvént con- 
Courir à lèur guerifon patine 
‘ve où radicale. 

En faifant cette recherche, 
j'ai eu oécañon de recorinoitre 
une maladie affez ordinaire au, 
conduit lacrimal , que lon a 
toujours. confondus. avec lafif- 
tule Jacrimale, &bien fouvent 
avec l’épiphora & le larmoye- 
ment , elle neft cependanc ni 


lune ni l’autre de ces trois ma- 
ladies , ‘c'éft au contraire une 
hydropifi e particulicre du con: 
duit lacrimal , formée de ‘mé- 
me que l’hydropifié du pericar- 
de, du torax , de Pabdomeén, 
des iréeulations, des cefticules 
& des glandes, &c. je la re 
connois & je la ‘caraéterife tel- 
le par les fignes fuivans. 

Lots qu’en comprimant avec 
mon doigt le grand cantus de 
Fœil , je vois forcir pat les points 
lacrimaux où par la narine, u- 
ne abondance de ferofité , ou 
de matiere” aqucufe , qui n'eft 
ni purulente ni fanguinolente , 
fans que par la: compreflion ; je 
faflé aucune douleur’, fans rou- 
gèur & fans inflammation , 
fans que je puiffé diffinguer a au- 
cüune ulcérarion ni calôfité!, ie 
conclus pour lors que c’eft une 
hydropifie fimple & particulic- 

A 1!1] 


re du conduit lacrimal,, j'infe 
re encore de là que la fource 
principale. de humeur qui for: 
me cette hydropific ; ne-vient 
pas feulement dela matiere des 
larmes, puis que d’ailleurs jai 
vü quelquefois des hydropifies 
particulitres, du conduit lacrie 
mal, quoique le poinc lacrimal 
fupericur &. inferieur fuflenc 
entierement bouchez , je lai 
plus particulierement obfervé, 

en une femme que Monfeurle 
Dran le pere, très-celebre Chi: 
rurgien de Paris, m’ avoit adref- 
fée, -& jai rapporté l’obferva- 
tion qui fuit à ce. fuyec 1l y a 
quelques mois, à Monfieur du 
Vernay $ Profefeur d’'Anatomie 
du Jardin du Roy, & membre 
de vôtre Academic , ce fur.le 
même jour que Monfeur Bons: 
parc& Monfieur Arnaud: par- 
lerent en public. l'un & l'ausre 


en fa prefence ARE l'Amphi- 
theatre du Roy, fiavantageufe- 
ment dé là nouvelle: methode 
de-guerir les fiftules lacrimales; 
fur ce propos en fortant "EC 14 
je fis ce recit à Monfieur du 
Vernaÿ , & il témoigna avoir 
trouve cette APTE ES fineu- 
liere digne de fon attention” & . 
de fa curiofité ordinaire, 
Le grand cantus de l'œil de” 
cette femme étoit confidera- 
blement enflé par une tumeur | 
demi fpherique très-convexe, 
fans rougeur, inflammation nt 
douleur, toutes les fois que je 
comprimois cette tumeur, clle 
{e vuidoit tres-facilement par la 
patine, & jettoit une cau auf 
claire que celle ‘de fontaine, 
la tumeur difparoïfloit , & le 
grand cantus de lœil ABIEt é 
être rérabli dans fon état natu- 
sel; je vuidai plufieurs fois de 
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la même maniere ce fac hydro* 
pique, fans jamais appercevoir 
aucun Ccoulement ; ni aucun 
fuintement du cofté des: pau- 
pieres ; par les poincs lacrimaux 
qui éroient affeflez : pour m'en 
éclaicir mieux je les cherchai 
exactement dans le lieu où ils 
font fituez. fans. pouvoir les ap- 
percevoir ;.je me frvis encore 
d’une de mes petites fondes d'ar: 
gent ,.que Jjintroduis très-fa- 
cilement dans les points lacri- 
maux ,. Jorfqu’ils. font dilatez 
fuivantleur état ordinaire ; mais 
les points.lacrimaux, en: cette 
femme, étant-entierement ef. 
cez 1] me fut impoflble de fai. 
re aucune introduétion dem: 
fonde. Pour lors je. reftai plei. 
nement convaincu que les con- 
duits qui tranfmettent la fero: 
fité fuperflué de l'œil dans le 
fac ou entonnoir du conduit Ja: 
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erimal, Loin béote ment bou. 
chez, j'en tirai la jufte confe- 
quence, que l’eau qui formoit 
la tumeur aqueufe, par la ple- 
nitude & la dilatation du con- 
duit lacrimal , étoic produite 
par une autre fource, que celle 
qui fert ordinairement à arro- 
fer l'œil ; je jugeai qu’il falloic 
qu'elle fe déchargeât des vaif- 
fcaux limphatiques qui envi- 
ronnent le conduit lacrimal , en 
tranfudant à travers l’épaifleur 
de ces membranes par les po- 
roficez qui fe rencontrent à fa 
furface interieure , ou par les 
ouvertures trop dilatées des. 
vaifleaux limphatiques. 

Il y a dans certe obfervation 
encore deux circonftances à re-. 
marquer , l’une c’eft que lol, 
quoique les points lacrimaux 
fuffent bouchez, n’écoic pas lar- 
moyant , & n’écoic pas plus hu 
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mide qu'il don Pere dans fon. 
état naturel, & l’autre C’'eft que 
la fcrofité aqueufe né laïfloit. 
pas que de s’arrêrer dans le con- 
duic lacrimal , quoique fon ori- 
fice inferieur fac débouché. 

De la premiere circonftance 
je ne veux pas conclure que lu 
fage qu'on attribuë aux points 
lacrimatux , de rranfmertre le 
fuperflu dela ferofité qui arro- 
fe l'œil , foic un ufage imaginai- 
eye penferois plûcoft que l’a- 
bondante filtration de la ferofi- 
té qui fe faifoit fi copicufément 
dans la capacité du conduit, 


procuroit une diverfion fi con- 


fiderable, qu'il fe filtroit dans 
l'œil beaucoup moins de fero- 
ficez qu'à l'ordinaire, de forte 
que n'en reftant point de fuper- 
fluë , l'œil étoit totjours fufi- 
famment humedé pour ne à 
des mouvemens du globe & 


1 
des paupieres, ds ne lécoit pas 
affez pour étre crop humide ni 
larmoyant, quoique les points 
lacrimaux futlenc bouchez. 

Quant à Ja feconde circonf- 
tance, Je penfe que la ferofité 
{e filrroir avec tant d’abondan- 
ce dans le conduit lacrimal, que 
fon ouverture infericure n’étoic 
pas fuffifance ,- pour vuider ce 
conduit aufli promptement qu’il 
{e remplifloir, &c que. même fon 
ouverture infericure devenoic 
toûjours plus é écroicc par la dila- 
tation outrée dela partie fupe- 
ricurc, & la plus ample de ce 
conduit , Jufqu'au point de fe 
boucher enticremerit ; d’ailleurs 
Ja moindre vifcofiré et fuff- 
#ante pour s’oppofer au paflage 
du liquide, par une ifluëé auffi- 
étroite, comme je l'ai expliqué 
‘dans mon difcours apologeti- 
‘que, cn craitant de ma metho- 
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de de guerir les fiftules Jacri- 
males; enfin il peut aufli arri- 
ver à ce conduit, lors qu'ileft 
plein, ce qui arrive à une phio. 
leà coù étroit qui eft pleine 
d’eau, & qui ne fe defemplir 
pas quoique renverfée. 
La maladie que je viens de 
rapporter dans cette obfcrva- 
tion ,.étoit accompagnée de 
cous les caracteres des hydropi- 
fies particulieres qui furvien- 
ncnt fi frequemment à certai- 
nes parties du corps humain ; 
{on fiege étoit dans le conduit 
lacrimal, c'eft pourquoi je la 
nomme hydropifie du conduit 
lacrimal :. elle eft f frequence 
& fi ordinaire, que de cent per- 
{onnes que l'on croit être acta+ 
quécs de la fiftule Jacrimale, du 
larmoyement , ou de l'épipho 
ra; il y en a pour le moins 
trente qui font atraquées de 


de 

l’hydropific du conduit lacriz 
mal. Cette maladie m’étant en- 
gore inconnué ; de même qu’- 
elle l'étoic à tous les autres, m'a 
trompé fouvent , l'ayanc-prife 
comme eux pour une fftule la- 
crimale ou las, 5 y Bécu 
.. Elle cft beaucoup plus diffi 
cilc àtrairer & à guerir radica: 
lement ; que les fiftules lacri- 
males qui font produites par u- 
nc maticre flegmoneufe ou ert= 
Apélateufe 8er up: 4 3040 
. Cette hydropifie du conduit 
lacrimal degenére très-fouvent. 
en fiftule lacrimale, & ce font 
ces fiftules qui font fi rebelles 
aux operations & aux remedes, 
& fi fujettes à la recidive, ce- 
pendant elles ne font pas incu- 
rables , lors que l'on 2 recours 
aux remedes univerfels les plus 
fpecifiques dans de femblables. 
cas, & qui doivent être choi 
{is parmi les antihydropiques, 
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&. que da) leurs a Malades , 
les Medecins & les Chirurgiens 
oculiftes font encore plus conf. 
tans que la maladie même. : : 
«Dans. l'hydropifie du con 
pa lacrimal, les points lacri- 
maux font rarement bouchez, 
quoiqu'il y ait des cas où ils le 
font de même que je l'ai fair ob- 
ferver; au contraire, c’eft pref- 
que. toûjours {on orifice infe- 
rieur qui eft obftrué , & pour 
lors les points : lacrimaux fonc 
ouverts, Ccft par eux que la 
ferofiré refluë: 5 foit par elle-mé- 
me , foit par la compreffon * 
tantôt certe ferofité eft plus où 
moins claire, où plus ou moins 
vifqueufe , 8 quelquefois 
elle eft mêlée d'une matic- 
re purulence, ce qui dénote qu'il 
y a excoriation ou ulceration à 
la furface du conduit lacrimal, 
mais il peut arriver auffi, que 
l'eau 
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Peau ramaflce dans ce conduit, 
après y avoir croupi quelque 
tems , fans avoir été enticre- 
ment ie change de con- 
fiftance & de SRE ES , Jufques- 
R même qu’elle reflemble aflez 
à une matiere purulente très. 
liquide ; au lieu que lorfqu’il y 
‘a excoriation ou ulceration dans 
le conduit , lepuseft lié; blan 
€hâtre, jaune ou verdâtre, & les 
points lacrimaux font plus: di- 
latez , & même excoriez,la: ca- 
ronculc lac: imale:& le borddes: 
paupicres dans le voifinage du 
grand ‘angle ; fouffrenc auf 
quelque changement, parce que 
Pacrimonie de : Fhameut qui 
füinte par lespoints. Jacrimaux,, 
Jorfqu'elle eft corrofive: agit 
de même fur ces parties:; qu'- 
clle agit fur la furface interieu 
Fe: He conduit. TO Tire 
“Ourte ces: remarques. £: qi 
B 
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fervent à diftinguer la qualité 
de 'humeur qui fe ramañle, & 
qui fejourne dans le conduic 
Jacrimal , & à faire obferver 
par là les differences qui fe ren+ 
cohtrent entre ces deux mala: 
dies.: [l'y en a encore une aus 
tre bien plus certaine , pour dif= 
cinguer l'hydropifie du conduic 
lacrimal , lorfqu’elle elt dou: 
teufe , de Îa fiftule lacrimale 
fumple ; fi après avoir fait plu+ 
ficurs injeétions confecurives 
par les points lacrimaux dans 
le conduit lacrimal, lavoir la+ 
vé 8 relavé pluficeurs fois , & 
vuide de même très-exaétement 
par le moyen de la compref- 
fon , f la premiere fois qu’il 
{e remplit de nouveau & qu'il 
eft vuidé, fans que la matiere 
4iait croupi trop long-tems ; 
l'humeur qui en fort eft puru- 
lence, ileft certain qu'il y a ex- 


corlation ou ulccration dans {e 
conduit lacrimal. Mais fi au 
contraire la matiere eft aqueu- 
fe, vifqueufe, ou glaireufe , il - 
n'y à aucune excoriation ni ul- 
cefation dans ce conduit, puis 
que les fimples lotions du foir 
au matin telles qu’elles puiflenc 
être , ne font pas capables de 
gucrir les ulcerations , ni Mé= 
me les excoriations du conduit 
ficrimal ;. ainfi lorfque le con- 
duit lacrimal fe remplit de nou- 
veau en fi peu de tems d’une 
humeur aqueufe fans purulen- 
ce, il faut conclure qu’elle s’eft 
feparée de la mañle du fang., 
(fans divifion de continuitédeg 
vaifleaux fañguins ). parune fil- 
tation trop abondante dans les 
glandes firuécs à la furface in- 
tericure de cé conduit, ou Pis 


- 
# 


par. la rprion de quelques vail 


feaux Himphatiques , où par la 
Éi 


20 

trop grande dilatation des po- 
roficez de. tout les: vaifleaux {1- 
tuez aux parois intericurs du 
conduit lacrimal , le cout occa: 
fionné’par quelque enbarras où 
obftruétion qui s'eft oppofce 
au cours, d'une limphe trop a— 
bondanre ou trop-épaifle. 

Dans routes les hydropifies, 
tanc univerfelles que particu— 
lières ,, la limphe fe fepare de 
même ‘de la mafle du fang ,par 
une de ces caufes où par plu 
fieuts cifemble ,clle eft reçué 
‘dans une cavité, & enfuite el: 
le y féjourne, Gien fe renou. 
vellant où fans fe renouvellers. 
c’eft de cetté maniere que les: 
hydropifies | articulieres fe for. 
menc & perfytent long -reims, 
& quelquefois pendant tout Je: 
éours de la vie, à moins que la 
nature & l’art n "agiffent de con 
cert A en dévruire les canfes.. 
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. Ce qui fepafle dans la for- 
mation, & dans l'exiftance. des 
hydropifies particuliéres, recon- 
nués pour telles de tout le mon- 
de, fe pañle. -de même dans là 
formarion &dans l’exiftance de 
la maladie. ; que je nomme hy- 
dropifie: du conduit Jacrimal, & 
cefh ce: qui mé dérermine à la 
reconnoître.pout telle. 
 Quelquefois cette hydropéés 
du conduie lacrimal , _eft enco- 
re accompagnée d’une tumeur 
œdemarenfe, &-bien fouvent le 
conduit lacrimal fe. rencontre 
écre rempli en. partie d'eau, & 
en partie de vent ,. lequel Dé. 
tant par les points Jacrimaux, 
produit un fiAement aflez {er 
fible, cette derniere efpece d’hy- 
“dropife. du conduit lacrima! 
a du rapport à celle qui ticne 
de l'afcice & de la rimpani- 
tele vent qui.fe trouve ren- 
fermé dans ce conduit , eft pros 
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duit par les efférvefcences c qui 
peuvent s’exciter dans cé mé- 
me conduit ; ou bien.il y eft 
introduit par l'expiration qui 
l’oblige à s’infinuer par fon ou- 
verture inferieure , ou par le 
MOUVEMENT frequenc des pdu- 
picres qui le forcentàs infinuer 
par les points lacrimau dans 
le conduit lacrimal. 
- L'hydropifie: du côté TE 
ù cit differe du lifmoyément 
& de Pépiphora effentiellement 
aufi-bien que de la fiftule la2 
crimale, tant par la caufe exif- 
tante que par fes effets. 
: La caufe locale da fimple Jar- 
moyement n'étant autré que lé 
largiffement ou dilatation des 
conduits excretoires des glan- 
des qui fervent à arrofer l'œil 
& les bords des paupieres, & 
qui l'arrofent dans cette indife 


se Jocale + avec HS ar 


bondance , ji: au. point de 
Finonder, ce qui fuccede pref- 
que toûjours à quelque oprhal- 
mie, OU aux inflammations qui 
farvi ennent au globe de l'œil & 
aux paupieres. 
La caufe locale du Genpdéiés € 
piphora , dépend dela dilara- 


tion MA} conduits : exéretoires: 
de la catoncule lacrimale , ou 


des legeres excoriations dé cet 
te même caroncule, ou des par- 
ties qui l’environnent. Ses ef: 
fers font. de moüiller l'œil feu- 


lement du: ‘côte du grand can- 


tus , mais atucllement:, foic 

d'une matiere aqueufe ou mix- 

te tendante à la purulence. . 
La caufe locale de la fiftule 


Jacrimale la plus fimple & la 


moins compliquée, cft toutau 
moins l’excoriation ou l’ulce- 
ration du conduit lacrimal 

dans toute. fon étendué , où 


| 
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dans quelque endroit de fa fur: 
face interieure. Les moindres 
de fes effets font. de laifler é-- 
chapper hors de ce conduit u-. 
nc maticre purulente , foit par 
là narine, foit par les points la-. 
crimaux. PRANRESS 
- Dans lhydropifie du conduit: 
lacrimal, il n’eft pas queftion 
du relâchement, ni des exco- 
riations d'aucune partie exte- 
rt. ure del'œil, non plus que des 
conduits. excretoires des glan- 
des qui arrofent l’œil fon glo- 
be, fes paupieres , ni le grand 
cantus . ne font pas actuclle: 
dE ADEz. HU CET. 
Dans l’hydropifie du conduie 
Jacrimal, l'œil n’eft baigné que 
‘Par intervale, encore ces inter- 
vales fonc ils très-fouvent bien 
éloignez les uns dés autres , ce 
qui n’arriveque dans deux tems, 


lorfque le: conduit fe dégorge 


” de 
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de lui-même. par les péibre la- 
crimaux parce qu'il cit trop 
plein de la ferofite aqueufe qui 
je remplit , ou. Pen lors qu’on 
le comprime pour le vuider. 

Dans l’épiphora & dans le 
Lomoïe meurs la matiere qui fe 
filtre trop. abondamment {ere 
pend fans cefle fur le globede 
Voœil, & moüilie en même tems 
les paupicres;. fans que le con- 
duit lacrimaf s’en remplifle ; s’il 
en entre dans ce conduit, elle 
ne fait que pafer fans y ejour- 
ner. Dans ces deux. maladies, 
quoique l’on comprime le con- 
duit. lacrimal , il ne fort de fa 
capacité du moins fenfble- 
ment , auCUnE humeur , nipar 
les points lacrimaux , ni Bar la 
Dar HER 10) 

Dans l'hydropific du pires 
lacrimal, la matiere. qui. fe fil- 
tr trop abondamnient., fe re 


é 
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pend immediatement dans la 
capacité du conduit lacrimal, 
elle le remplit , & enfune elle 
y fejournc , & hi clle en cit 
chaflée totalement ou en partie, 
ce n’cfk que par la plenirude du 
conduit, ou bien par Pimpul. 
fion extericure, & ce n’eft que 
dans ce moment qu’elle arrofe 
d’abord Fendroic de l'œil & des 
paupieres , qui fe rencontre lé 
plus voifin des otfvertures fu- 
pericut es du. conduit lacrimal, 
.… Dans la fiftule lacrimale fim- 
ple, le conduit fe remplit , la 
maticre y fejourne , & clle fe 
vuide à peu près de la même 
maniere que dans f’hydropife 
du. conduit lacrimal. Mais la 
caufe qui produit l1. maticre, 
fa qualité & les differens chan- 
gemens quele conduit lacrimal 
{ouffie, mertent des differen- 
ces à cffentielles encre ces deux 
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saladies , que fi l'on veut fe 
donner la! peine de les obferver 
de bien près, à prefene qu’elles 
fonc indiquées, il fera facile den à 
pas les confondre enfemble, 

de les diftinguer l’usede l Fa 
Dans la fim ple hydropifre du 
conduit lacrimal , cette partie 
ne {ouffre dlanticilement que 
trois differens Changemens ; 
lobftruction de fon ouverture 
infcrieure , foit par adhcrance, 
ou par la vifcolité de la dite. 
re, la dilatation dans les pore. 
Gcca de fa furface interieure , 
& ia plenitude de fon diame- 
tre qui caufe par la crop force 
diftention , une dilitation uni- 
verfelle de fes fibres , plus ou 
moins confiderable, fps EXCO- 
tiation ,fansu ulceration ; fans ca- 
loficé, fans carie ni ruption, & 
fans tumeur fle cgmoncufe ni ere 
fipelaccufe dans le grand cantus, 
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Dans Yhydropific du conduit 
lacrimal , il cit dilate le plus 
fouvent da côté du grand Cane 
us ; cette dilatation fe mani- 
fefte , par une tumeur ronde, 
quelquefois plus , quelquefois 
moins étendué ou convexe. 
Quoique cetre dilatation ne 
paroiïfle pas toujours en dehors, 
.<e conduit nelaiffe pas que d’é- 
ære dilaté ailleurs , ce que l'on 
juge par la quantité dé la ma- 
tiere que l’on fait fortir à la fois 
par la compreflion. 

L'importance qu’il y a de re- 
connoître chaque genre & cha- 
que efpece de maladie dans tou- 
tes fes. circonftances , fait affez 
comprendre GARD CN il eft uci- 
le de diftinguer celle-ci des Ma- 
ladies avec Tefquelles elle étoit 
coufonduë, Pai, ce me femble, 
levé le voile, ce plücoft diffipé 
le nuage confus qui lavoit juf- 
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ques * prefent empêchée de pa- 
roitre à nos yeux, perfuade & 
très-convaincu de {on exiftan- 
ce par la raifon, par mes re- 
cherches y & par l'experience 
fouvenc réiceréc; je rapporterat 
quelques-uns des principaux a- 
vantages que J ’en retire. 

La premier , c'eft de ne pas 
ncoliger fa cure paillative ou 
‘radicale d'une maladie, qui en 
augmentant peut Advent _. 
incommode & defcétucufe, 
en degencrant , {e metamor- 
phofer en fftule lactimale, a 
près avoir rongé le cond Cas 
rie l'os, & même percé leg grand 
cantus , ce qui n’eft déja : arrivé 4 
que trop fouvent, 

Le fecond , c’eft de bobecté 
avec circonfpection dans la us 
re d’une maladie , où il s'agit 
d avoir. de grands égards , par 
rapport à Ja caufe antecedante, 
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lors qu elle exifte encore pro- 
| venant. ‘du. derangement , des 
principes quicompofene la mal 
fe du fang, quelquefois des fer- 
mens qui fervent aux. digef- 
tions des alimens, ou d’uñe ma- 
nicre de vivre Aclemlognes.. 

{oit par la nourriture, par les 
palions , par l'exercice i immo- 
deré , ou par une vie trop. fe- 
dentaire, car il fauc travailler 
à difiper FOUtes ces. caufes » Ar 
vant que d'en venir à la care 
paillative ou radicale de l'hy- 
dropifie du conduir lacrimal , 

ou du moins cravailler à l'une 
& à l’autreen même tems, fans 
quoi il ferai impoñlble d’ôter 
la caufe locale de cette mäla- 
die; & quand bien même on y 
parviendroie , elle feroit très- 
fujerte à à la recidive, fans com- 
prer que les maux de rêre 8 les 
Auxions fur lss yeux ne man- 
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queroicnt pas d'attaquer le ma 
Jade, Il cft donc très-importanc 
dans cette maladie dc tranqui- 
lifer fon efprit, de moderer ou 
d'augmenter fes exercices fui- 
vant les cas , d’ecabiir un bon 
regime de vie, & fur tour d’e- 
vacuer la-ferofite fuperflué qui 
roule dans les vaificaux fan- 
guins , par la circulation con- 
ufement méléc avec le fang, 
fi lon veut en êere délivre , en 
y joignanc le fccons des reme. 
des particuliers qui font abfe. 
liment neceflaires pout réta- 
blir Les parties dans leur écac 
paturel. à: 


Le troifiéme avantage, C’eft 
de ne pas faire un pronof. 
tic trop flaceur au malade , le- 
quel en le trompant pourvoir lui 
être pernicienx , & charger de 
confufon c:lui qui entrepren- 
droit fa guerifon. PES 

Ci 
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Le quatriéme avantage, C'eft 
d'avoir fait le choix des reme- 
des qui font les plus CONVEN A+ 
bles, & les plus fpecifiques pour 
rétabhe le conduit lacrimal dans 
fon état naturel » étant injec- 
tez dans fa capacité par le moyen 
de mes injections. RE 

Le cinquiéme avantage, c’eft 
de diftinguer dans quel cas , & 
dans quel terms Îe conduit lacri- : 
mal doit être comprimé ; & par 
quelle forme de bandage ; puis 
qu'il faut bien prendre garde à à ne 
pas le comprimer avant qu’il foit À 
débouché , par le moyen de mes 
fondes , ou par les effets que 
mes injections font capables de 
produire; parce que le banda- 
ve augmenteroic infailliblement 
l'embarras & lobftruction de 
ce conduit, & qu'il ne faut pas 
non plus le comprimet s’il n” +4 
dilaté dans le grand cantus ; 
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quoique: l'on juge qu'il Le foie 
ailleurs ; puifque la compreflion 
que Ponferoit dans ce lieu:là, 
ne. manquetoit pas d’augmen- 
cer la dilatation pofterieurc par 
une raifon toute ‘mécanique, 

qu'il eft facile de comprendre ; 
je ne m’embarrafle point de la 
dilatation poftericure, plus où 
moins fuperieure , ou inferieu- 
rc du conduit lacrimal ; lots qu’- 
elle ne fe manifefte pas au de- 
hors ; elle {e rétablit d’ elle-mê- F 
me, après que Île conduit et 
débouché par fa partiei inferieu- 
re, parce que dans ce lieu-à 
se parties qui lenvironnentap- 
puyent contre le conduit , le 
compriment, & par cetre com- 
preffion elles aïdent ‘aux he | 
bres relâchez du conduit à re- 
prendre leurtonus naturel. Mais 
datis l'endroit du ‘grand cantus, 
ce conduit ne peut pas recevoir 
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lé méme fecours, les parties qui 
lc couvrent dans ce lieu-Rà, é- 
tant extcrieures & trop min- 
ces  n45 0-28 1 1HOINOT 3 

La dilaration éxtericure du 
conduit lacrimal cft manifefte, 
_& fi facile à reconnoïtre, qu'il 
fuffic d’avoir des yeux pour l’ap- 
percevoir, & d’être fimplemenc 
informé que lapeau couvre dans 
ce lieu-l le conduir lacrimal. 
11 n’en eft pas de même de la 
polterieure ou larerale, qu'il fanc 
devinet par les fignes que j'ai 
rappottez. L'on a nommé fort 
à propos la dilatation exterieure 
du conduir lacrimal , hernie, 
mais çe nom fi bien adapté ne 
nous a procure ni de nouvelles 
notions , ni des expediens pour 
micux guctir cetre dilatarion, 
cependant les circonftances que 
j'ai obfcrvées , par rapport aux 
différentes dilaräcions de ce con- 
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duit, que l’onpeutappeller va- 
riqueufe, & la compreflion qu'il 

_faur faire dans certains cas, 
ne toujourstrès-cffenticlles. 

. Lefixième avantage que l'on 
peuc rêtirer de ma nouvellede- 
covverte , cet que ceux qui 
fonc Attaquez de lhydropife du 
conduit lacrimal , Adresse 
à ne pas negliger la gucrifon 
L'ile #3 PEN fem. 
ble être de peu de confequen- 
ce, d'autant plus qu'elle ne fe 
fair pas fencir , qu'elle cft plus 
incommode & defeétueufe que 
violente , mais qui en vieillif- 
fant peut devenir très-fâcheu- 
fe, &. bien plus difäcile à gue- 
rir,-mémeincurable, fans com- 
prer que cette maladie leur doic 
donner lieu. de penfer fericufe- 
ment, à ce qui fe paffebien fou- 
vent dans la difpofition univer- 
fclle de la mañle du fang , auf 
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ai- je remarqué, que la plûpart | 

de ceux qui cn font atteints, 
fonc très- fajers aux fluxions de: 
la têce, & à reflentir des dou- 
leurs dans quelqu’ ane de fes 
parties, ce qui denorc la quan- 
cité 8c la mauvaife qualité des. 
humeurs, qui circulent trop ra- 
pidemenc ou trop lentement 
dans les vaifleaux de la rête.… : 
_: Tout ce que je viens de vous 
rapporter, Ma:flicars, eft fondé 
fur des faits veritables , & fur 
des principes. verifiez. Sily a 
quelqu un de vôtrcilluftre Corm- 
pagaie, qui fouhaite pat: curiofité 
voir quelque perfonne arteinte 
de la maladie, que je nomme hy- 
dropifie du conduit lacrimal, j'ai 
dequoy le fatisfaire: car j'ai ac- 
tucilement. luficurs cas .fem- 
blablés en main. Monfieur Re- 
neauime, vôtre Confrere ; m'a 
procuré ‘une Dame, qui eft ac- 


taquée depuis ont d’une 
hydropific du LOUE lacrimal 
compliquée de fiftule. 

Il nee fuit pas, Mcflicurs, 
de vous avoir communiqué par 
cette differcation , ma derniere 
découverte avec ‘pluñieurs re- 
marques & obfervations quilui 
font relatives , je m’apperçois 
que je fuis avec vous dans d’au- 
tres engagemens , qui fans dou- 
te ne vous interefleue pas moins. 
Je dois, Meflicurs, VOUS Cpar- 
gnct la peine de me demander 
des nouvelles de cette methode 
moderne de guerir les fiftules 
lacrimales, que j'ai eu Phonneur 
de vous communiquer autre- 
fois » par plufieurs ouvrages im- 
primez , avec les "ex ‘periences 
que jen avois déja faites pour 
lots, &: mes conjectures fur les 
effèts que: j'efperois obtenir par 
fon fecours. Vous vous etes de- 
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ja appeçüs ; Mcilicurs , que lex 
perience à furpañlé nôtre arten 
te, puifque certe methode fi 
trouveà prefcnt neceflaire pou 
Ja gucrifon d’une maladie qu 
nous | croit pour lors inconnuë 
&c que méinc c’eft par fon moyet 
que nous avons sci à la con 
_ noître. : | 

Avant que a vous en die. 
dotées fur ce que certe me: 
chode à d’uvilé & d'i important: 
permetcez-moi , Meflieurs, di 
vous faire remarquer en paf 
fanc , ce qu’ellé à de plus eu. 
riéux. Je trouve des gens qu 
m'accufenc de les avoir eny: 
vrez, en les faifant boire pa 
l’'œit; cette maniere d’introdui: 
rc les liquides dans la bouche. 
vous paroit fans douce nouvel 
le , quoique vous n'Ignoriez rien 
fine cette matiere , Fe que vou: 
vémiez déndériher depuis peu 
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toutes les. sérés de boire 
horscelle-ci.Elle peut avoir auf- 
fi fes utilitez dans certains cas. 
Puifqu’il ne s'agit que d’adap- 
ter un de mes petits tuyaux à 
unc moyenne feringue, & d’in- 
troduire ce tuyau ainfi adapté 
dans le point lacrimal, & faire 
pañler par ce moyen de lœil 
dans la bouche celle quantité 
que l’on veur de certains liqui- 
des , foit boüillons ou medica- 
mens, &c. que le malade ava- 
lera enfuite, ce qui peut avoir 
heu dans les cas où la bouche 
fe crouve fermée, foit par des 
convulfons , où par des brides, 
& que les narines fc rencon- 
£rent à même tems embara {ices 
par quelque polipe ou par des 
étoutes, fans que l’on füt obligé 
de violenter un malade, en lui 
ouvrant la bouche par force avec 
des inftrumens de fer, & fans rif- 
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quet fes dents, ni même le: 
_ ébranler. J'ai fait boire du vir 

de Champagne par cette rou- 
te-là à pluhcurs perfonnes. 

Après vous avoir Cntretenus. 
| Meflieurs , de routes ces fingur 
Jaricez, il “faut que Jj'aye Phon- 
neur de vous informer en gce- 
neral du fuccès de ma ic 
le methode de oucrir les fftu- 
les lacrimales par les fondes & 
par les injeétions. 
… Je rencontre des fiftules Ja- 
crimales qui font très-faciles à 
gucrir , & que J'ai gucti râdica- 
lement en fort peu de tems, 
par ce feul moyen, quoiqu el- 
les fuflent fort anciennes & 
très-confiderables. J'en ai mé- 
me gucri plufieurs | aufquelles 
l’on avoit fait infrutueufement 
toutes Îles operations ordinai- 
_res. J’en rencontre d'autres qui 
m'impdtientent quelquefois par 

Icur 
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leur rebellion ; mais c'eft plû- 
toit pat rapport à la mauvaife 
difpoñiion des fujets fluxion- 
naires & mal confticuez > que 
par tapport au caractere pro- 
pre de fa fiftule lacrimalc. Ces 
fortes de malades de leur côté 
n "obfervant pas toujours les re- 
gles que Je leur impofe, de 
|CONCCre avec leur Mcdecin: ce 
qui retarde leur gucrifon. IL y 
a d’autres fiftuies aufquelles je 
fuis obligé de joindre d’autres 
moyens pour les guerir radica- 
Jement; mais je n'en ai enco- 
re rencontré aucuné , où ma 
nouvelle mechode n'ait fe dans 
un tems ou dans un autre. 

- Au refte, je puis vous afleu- 
Ier, Mellicurs , que J'ai porté 
la Methode de: cucrir les fiftu- 
des lacrimales à un tel point, 

que je n’en connois pas d’incu- 
rables , en réüiniflanc enfemble ; 
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pour les. plus inveterées , tous 
les moyens que je connois, a 
vec ceux que j'ai inventez. 

H n’eft plus queftion que de 
rencontrer dans certains mala- 
des autant d'envie de guerir, 
de confiance & de conftance 
qu'’ileft à fouhaiter , & queceux 
qui ont des fiftules lacrimales, 
qui ne font que commencer , où 
bien des difpofñtionsà en avoir, 
ayent recours à bonne heure à 
la nouvelle methode que j'ai 
inventée, & pour lors les ff 
tules lacrimales inveterées fe- 
ront aufli rares qu’elles font à 
prefenc frequentes & ordinai- 
res. | 

_ Maisil fautque ceux qui pra- 
tiqueronc cette methode , le- 
xecutenc de la même maniere 
que je l'ai enfcignée, & que Je 
la pratique tous les jours. , je 
n'ai fait auçune referve , je ne 


dE 
me fuis pas con dote com- 
muniquer par mes Écrits, je l'ai 
aufh pratiquée, & je conrinuë 
de la pratiquer, en prefence de 
tous les Médecins & Chirur-: 
giens , qui ont la curiofité de 
me voir opcrer. J'ai fait enco- 
re remarquer les qualitez requi. 
fes pour la perfection des inf. 
t'Urmens que J'ai inventez; quel- 
ques-uns en ont déja profité; 
plufeurs autres ont crü la cho- 
fe plus facile à executer , qu’- 
clle ne l'eft. Ceux-ci ont tenté 
d’imiter, & de fuivre ma me- 
thode avec trop de precipitae 
tion & fans précaurion, le fuc- 
cès auroit répondu à leur inten- 
tion & à la mienne , s'ils n'a 
voient pas fair faire des inftru- 
mens defeétueux, & qu’ils n’euf 
fent pas, en operant , violenté 
les malades, foit par le défue 
des infrumens , & pour n'être 
Di 
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d’ailleurs affez ftilez , ou biery 
pour n’avoir pas la legereré de 
la main, & la fubriliré de 1x 
VCUË requife , ce qui a donné 
une mauvaife opinion de cette 
methode , aux malades -qu ils 
ont traitez & qui même en à 
rebuté plufieurs autres , & leur 
mauvaife réüffice n’a pas” ‘man- 
que de rejaillir fur la reputa- 
tion de ma nouvelle methode, 
& de diminuer fon credit dans 
les efprits, ce qui auroic pro- 
duit encore un plus mauvais ef. 
fer , au defavantage du public, : 
fi je n’avois pas cu Touvent loc 
cafion d’en traiter plufeuts que: 
Pon avoit infruétucufemenc 
tourmentez en executant mal 
ma methode, que j'ai traitez 
enfuite par ae même methode, 
{ans leur faire fouffrir la (hoite 
dre douleur. Ceux qui mount 
vû craicer Madame Royale de 


ee 
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Savoye, Monficur le Comte de 
Nos, ; Capitaine déPlegite, à 


prefent À à Paris , & tant d’au- 
tres , peuvent tendre un bon 
témoignage de Cette vérité: 
comme Je fuis l’Auteur de cetce 
methode de ouerir les fiftules. 
Jacrimales, l’on à voulu me ren- 
dre garand du faccès qu’elle 
produit en toutes fortes de 


mains, Ces qui ne me paroît pas 


raifonnable, puifqne je ne puis 
répondre que de cc que j'exe- 
cute par les miennes, lors que 
ceux qui la pratiqueront ne {fe 
ront pas. perfonnellement mes 
Eleves , &: qu'ils ne fe fervironc 
pas des inftrumens, tout à-fait 
conformes aux miens. Si l’on 
veut bien réüflir & pratiquer 
heureufement cette methode, 

il faut que les fondes ne: {oient 
pi trop ni trop peu flexibles ; 
qu’elles foienc munies par leur 
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extrémité tdi bouton @. 
livaire , que La partie du tuyau 
la plus ample , & qu doit s'a- 
dapter à la feringue foic d’ar- 
gent , que la petite extrémité, 
qui doit s'incroduire dans le 
point lacrimal , foit d’or très- 
fin, & pas plus longue que la 
diftance qu'il y aentre ces deux 
barres J[, que la feringue foit 
très-petire & legere , que fon 
diamertre foit parfaitement €- 
gal, & que lepifton puifle cou- 
ler avec facilité. En fe fervane 
des inftrumens ainf condition- 
nez, f{il’ona d’ailleurs des bon- 
ues difpoñrions naturelles pour 
operer avec toute la dexterité 
neceflaire dans une operation 
f dclicare, & que l’on foir bien 
inftruit , & ftilé dans certe 
pratique , l’on operera fans fai 
re foufkrir Les malades , & lon 
les gucrira fans les violenter, 
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ut lieu qu'il cit. arrive à quel- 
ques-uns , de cafler dans le con- 
luic lacrimal, des fondes & des 
nyaux ; fans douce, parce que 
es inftrumens donc ils fe fer- 
voient étoienc mal fabriquez, 
qu'ils agifloient fans neceflité 
vec force & violence , tandis 
que dans cette operation il n’eft 
queftion que de dexterite & de 
patience, Je me fuis ferviplusde 
deux mille fois d’une même fon- 
Je & d’un même tuyau, fans 
que lun ni l'ancre m’ayent ja- 
mais cafle, & je n'ai jamais fait - 
ouffrir les malades, ils ont toù- 
ours. été en état de paroïtre en 

ublic , fans qu'il y paroifleun 
nftanc après l’operation faite, 
Fe deffie Les plus fenfibles & les 

>lus deélicars, de ceux qui one 
pafe par mes mains, de direle 
contraire de çe que J'avance 5 
e continué d'inviter à me ve- 
nif voir opercr Ceux qui auront 


es 
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emitede: Lives: ma methode, 
-8c-qui {cronc doûez des: “qualt- 
tez requifes pour Jabien exe 
<br se S'ils:s’en donnent la pei- 
ne, alselap prâtiqueront: mod 
fin va même. que je da prari- 
que; & feront. en état d’enfei- 
.SRer aux autres à ms d'a 
bn 

orties sn Là RE 
pres remarques &. Lefoxion 
qu'il me refte encore à vou: 
communiquer , touchant l'hy- 
dropifie du conduit lacrimal 
Comme il y aides hydropific: 
de ce conduit: qui. degenerent 
“ #fû fiftule : lacrimale, de même 
Al:y a quelques fiftules lacrima 
les, qui degenerent en. Ne 

pif de ce: “conduit. PTE 
lors cette ‘hydropilic e cit. très- 
difficile à güerir , à caufe du dé- 
rângement qui fe fie. par d'a 
crimonie- des matieres aux:fr 


bre 
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bres 8 aux vailleaux, qui com- 
pofenc la tiflure des Pas du 
conduit lacrimal, 

A égard des fules "OCCa- 
fionnées par Phydropific de ce 
conduit ; clles gueriient très- 
difficilement; mais coù jours plü- 
toit que la maladie qui les à 
produites, elles fonc même fu. 
Jecces à la recidive , à moins que 
l'on ne s'attache à guerir cnfui- 
te radicalement la premiere ma- 
Jadicdont ellesne fonc que he 
fer: | 

Quant à l'hydropifie deï-ce - 
<onduit , lors qu'elleeft venteu- 
fe, & mêlée d'eau , il faut pour 
en procurer Ja gucrifon , avoit 
recours à l'ufage des petités 
{ondes , aux injections , & à un 
bandage faic exprès. y & très- 
ZJong-tems continué, Mais COM- 
me il y a des hydropifics du 
conduit lacrimal fix ples , &c 
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* d'aurres plus ou moins compli- 
-quées. il faut varier la metho- 
de , tant univerfelle que parti- 
culicre , fuivant la varierc des 
circonftances ; enfiñ , {e regler 
{elon Pexperience & le bon | se 
gement.. 

La dilatation du A or le 
erimal dans le grand cantus, 
nommée hernie ,& que je nom- 
me variqueufe, n’eft pas un f- 
gne particulier de l’hydropific 
du conduit lacrimal ; puifque 
fouvent l’on voit cette maladie 
être confirmée fans aucunedi- 
datation apparente dans ce lieu 
A, & qu'au contraire, l’on ob- 
Lerve quelquefois la dilatation 
Yariqueufe, ou hernie très -ap- 
-parente dans ce même lieu, à 
Poccafon de certaines fiftules 
Jacrimales, fans qu’il y ait hy- 

dropifie du conduit lacrimal sce 
Delft pas, parice fimptôme, que 
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lon peur diftingucr cetre efpez 
«ce: d'hydropifie de la fiflule 
Jacrimale fimple , c'eft par plu- 
ieurs des fignes que jai dé- 
Mja-rapportez , qu'il faut réü- 
nir enfemble , le figne le plus 
certain & le plus univoque de 
Phydropifie du conduit lacri- 
mal, doit être pris de la quan- 
ticé & de laqualité de Peau qui 
orr de coconduit ; elle eft quel- 
-quefois f abondante, qu'il y.a 
Certains malades qui font A8 
gez de comprimet le grand can- 
tus; & de vuider le conduit la- 
-crimal plus de vingt fois par 
| jour. J'enaivü, qui paï la com- 
preflion faifoient rejaillir en li- 
gne courbe l'eau contenué dans 
ce conduic par les points lacri- 
maux , environ cinq ou fix pieds 
Join d'eux , ce qui reflembloit 
affez au jet de mes petites fe- 
singues. Siune femblable quan: 

E i] 
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tité d’eau fe ramafloit exacte. 
ment fans fc répandre, ni fans 
pendant deux mois dans une 
cavité qui fut affez am ple par 
elle-même pour la contenir ou 
bien capable de fe dilarer fufi- 
famment , quel volume ne fe- 
oit-clle pas ? Il devicndroit à 
la fin aufli confiderable qu ce Cée, 
dans la fcicte , ce qui me don. 
ne lieu de penfer ,quela four 
“cé qui produit les Caux. dans 
certaines hydropifies du con. 
duic Jacrimal, ef x là bicu con 
fiderer , beaucoup plus abon- 
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dante qu’ellene paroît d’a >ord... 
Sices Auteurs hyperboliques; 
qui font fondre les gens en lar- 
“mes, dont ils forment des ruif- 
feaux, avoient fait la mémere- 
marque ils n’auroient pas man- 
qué de trouver leurs expreflions 


ln AS HD 
ee. 


00 
crop pet D La &. A r ne 
NOUS AUrOICNE plus parlé que des 
torrens Se des, dnpRA son: des 
larmes. RE € ne 

"Ce que je viens AE Dour 
peut, fans  hyperbole , -Sappel- 
ler un peric deluge da conduit 
lacrimal » que. l'on ne fçauroic 
faire cefler, lorfqu’il. eft aufi 
abondant , Gns changer la dif 
pofition univerfelle des hu 
meurs, fans en faire auf. une. 
diverfion confiderable , & fans: 
rétablir ce conduit dans fon pre 
nier Ctat, puifqu’il-cft très-ra- 
ré de trouver des perfonnesaf 
figées de Fhydropife du con 
die lacrimal, fans être. fujerces 
à des fuxions. de: tête très-con= 
fiderables avec -pefanteur :.& 
douleur, tantôt ces fluxionsont. 
précedé ‘ cette hydropife ; fou 
vent clles l'accompagnent ac 
tucllement , que Iquetois clles: 

E ü 


font intermittentes ,ce quidoit. 
rious donner lieu de conclure. 
que le vice des liquides a: 
nôn feulement produit par fes. 
mauvais cfets les hydropifñes 

du conduic lacrimal , mais qu’= 
il entretient aufli celles qui font 

accompagnées de fluxion , de. 
pcfanteur ou de douleur deté 
ce. À l'égard des hydropifies du. 
conduit lacrimal, qui font peu. 
abondantes en eau , & qui fe 
rencontrent dans des fujetsqui, 
ne font pas aétuellement flu. 
xionnaires, l’onaraifon de pen. 
fer que dans celles - ci le vice. 
W'eft plus dans les liquides, qu’-. 
ileft feulement dans la partie 
même, les reconnoiffant telles, 

l'on peut les guerir par les fon- 

des ; par les injections , y joi- 

gnant même le bandage, s'il eff, 
neceflaire, fans attaquer la maf- 
fe du fang, par aucun remede, 
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ow bien fe contenter de faite 
par précaution une faignée , & 
d’ordonner de legers purgacifs. 
SiPhydropifie du conduit lacri- 
mal cede à ces feuls remedes 
clle ne dépend plus que de 
la caufe: locale , & l’on doit 
étre trés -\facisfair d'en être 
quitte à fi pou de frais, mais fi 
cile-peridte ; & qu'elle foit ac- 
compagnée de fluxions , ilne 
faut rien negliger , il faut aw 
contraire avoir recoufs à tous 
les moyens qui peuvent rétablir 
Jes liquides, & les parties fo- 
 Hdes dans leur état naturel. 

‘Quant à ce que javance de 
Ja maniere de donner à boire 
par l'œil, j'en ai fait l'experien- 
ce plus de mille fois, par occa- 
fion , en traitant fuivant ma m°- 
thode les fftales laicrimales , & 
je füis toujours préc à la faire 
de même. En dernier lieu , je 

E üii} 
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même. AU Laur 8 Fair Side 
cin de ER Faculcé de Dali LR 
{ent, à Monfieur.i Abbé **k*+ 
Au. 18nier de Madame la: Pacs ; 

| <k,. Pai fait voir: 


Jade. afigé. des deux côtez, de: 
l'hydropific. du conduit. Jacriz £ 
mal , accompagnce de beaux: 
coup de vents qui produifoit: 
un fie ement Erès- RE ANT £ 


née que je. ER. Ga HA œil. 
chez. moi, un garçon de Mon=<: 
fieur ,Voolhoufe, fon Maître 


prefénr. Monfieur. Mongin ,. 


SP 
Medecin.du Roy, &'de-la Fa 
culté de Paris; mefic l'honneus * 
de me: venir voir l'autre! jour... L 
je -fisipour lors dévanc: Jui Aa " 
méme. experience.” FD à 
Voilà, Meficurs , les FR 
“pe lesnouvelles découver-" 
, S:les experiences que Jar. 
Éides: concernant:les plus im- 
portances maladies du conduit 
Jacrimal. -Lestoccafions nem'ont 
pas. manqué, & j'y ai auf peu” 3 
épargne mon tems que mes pei= 
nes: L’ufage que vous en ferez: 
furpañlera fans doute le merice 
de mes recherches, car je fai : 
que vous ne megligez rien 
que vous: êtes roûjours zelez ä 
pour le progrès de la Médecine, 
& que vous n'êtes pas moins 
vigilans, que les ditficultez ne 
vous arrêtent jamais ; & que’ 
‘s'il vous faut des. occafions pour 
‘éclaircir un fait ; vous fçavez: 


les faire naître & fortir de vô: 
tre Cabinet, lors qu’il eft tems, 
pour les aller chercher où éllés 
fout forilesbe 4.25 von ece 

Et je fçai aufli que vous avez 
des Sçavans dans vôtre Acade- 
mic illuftres dans toutes les: 
fciences les plus fublimes, que 
vous en avez de même dans 
tous les arts les plus neceflai- 
res 8 les plus importans , que 
lors. que vous faites la perte de 
quelqu'un de ces grands fujets, 
vous_fçavez fi bien choifir pour 
fa reparer ; que‘bien toft x 
ifemble que vous ayez plutôt 
gagné que perdu: Vous en a 
vez agreoé dans vôtre Corps , 
qui ne font pas feulement des 
TFhcoriciens fpeculatifs ; ils font: 
encore confommez dans l expe: 
rience de la Medecine & de 14 
Chirurgie , & vous en aviez dé 
ja qui poflédoient les mêmes 


ÿ9: 
qualitez, incapables d'en i imp 
{er , ni de. {oufirir qu’on. leur: 
en impofe, &. qui ne.cheriffenc: 
pas moins les produétions des. 
autres. que celles qui leur ap-- 
partiennent uniquement. 

-Si:je n'ai pas épuifé les ma- 
tierces . que J'ai traitées | c'eft 
qu’ ln'y en a aucune qui nc foit. 
inépuifable, Plus on les-appro- 
fondit, plus on fe confirme dans. 
cette verité.;.jefpere que le 
tems & Pexperience me four 
pitont encore quelques. OCCa- 
fions favorables pour faire de 
nouvelles : RCRRREQUES. ,; fur les 
mémes, maticres , & J'aurai 
l'honneur de vous les commu- 
niquer aufli-toft. En attendant 
je.travaillerai autant que mes 
affaires me le permettront 
mettre en: ordre .les st ha 
tions que J'ai déja faites, furles. 
plus asaneiss maladies des qu 
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la goute FE À ne cuite) 
les optalmies:, & toutes les’ af 
fedtions. de la cornée ; me four 
niront le fujer.de vous entre 
tenir plufienrs fois ; cette ma- 

ricre eft fertile plus qu’elle ne: 
le paroît : car ya encore bic 
des chofes à ajoûter , tant à PE 
gard-de la-connoiffaince parfai- 
ce de ces. _mêmes maladies des 
yeux, qu'à l'égard de la mecho= 
de de les gucrir plas feurement: 
& plus facilement , auf bien: 
que des moyens de les prévenir: 
avant qu elles foient cour-à-fait 
confirmées. Ellefroit déja plus: 
épuifee, frPon avoit eu recours 
à tous les moyens qu’ 1l ya à pra- 
tiquer pour s’inftruire x fonds, 

dans la connoiffance parfaire 

des maladies des yeux, & des 

remedes pour les prévenir où 

pour les ouerir , & le nombre 
des Quinze-Vinge* ne feroit pas. 


* Hôpital de Paris où il y a trois cens A veugless. 
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toùjours fi complet , ni fi faci- 
lc à recruter. Du moins, ne 

verroit-on pas tant d’aveugies 
externes ou poftulans:, pour en 
trer dans cet Hôpital Koÿal. 

:Ges reflexions , Meflicürs , 
m'engagerent l'année derniere 
à former le projet qui fuit, & 
que je communiquai pour lots, 
étant à Fontainebleau, à Mon: 
fieur Fagon :, à Monfieur Ma- 

rêchal, & à mon retour à La- 
ris je le commuuiquai auffi À 
Monficur l'Abbc Bignon : Pape 

probationque ces Meflieurs lui 
donnerent, me détermine au: 
jourd’hui à le mettre au jour, 
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Projet pours "nfraire à eds 
& plus facilement » dé 


sont ce qui fe pafle de 
plus fengulier concernant 
“ maladies des yeux. 


1e Our avoir. L da ii: vs 
AT quentes occafons de faire 
tous les jours de nouveaux pro: 
grès , dans l’art de gusrir lés 
maladies des yeux, il faudroi 
avoir. linfpection d'un Hô: 
pital , dans lequel on ne reçüt 
que des malades attaquez de ce 
genre de maladies, pour parve- 
mir à cette fin. Je ne connois 
jufques à prefent de lieu plus 
propre, ni plus convenableque 
l'Hôpital des Quinze-Vingt.… 
Sur le nombre de trois cens 


Je 

Avcugles qu à] ÿ aadtucllement 
dans cer Hôpital, lon pourroit 
faire rous les jours queique nou- 
velle. en fi l’on fe don- 
noit Je foin & là peinc d’exa- 
-miner de bien près , & avec fpe- 
-culation, les yeux de ces Aveu- 
gles, pendant leur vie, & après 
Jeur mort. 

IH faudroit en premier lieu, 
s'informer autant qu'il feroic 
poffible , de ce qui fe feroit paf- 
4 avant leur avcuglément, 
Tant par Mi aux fimptômes 
de la maladie, que par rapport 
aux circonftances de la metho- 
de curative qui auroït été pra- 
tiquée , afin de pouvoir inferer 
‘de là, fi la perte de 11 vüé au- 
roit été occafonnée par la mau- 
waifc difpoñition du fujec , par 
‘la grandeur dela nial ladie , où 
-par la negligence ,ou mauvaife 
“a de quelques Medecins 


6. 
ou Chirurgiens Oculiftes peu: 
experimentez. Par les obfetva- 
tions qu'il y auroit à faire fur 
une: fembl lable matiere , lon 
-pourroic cvicer à l'avenir de fai- 
re degrandes fautes dans la pra- 
tique de guerir ces maladies, 
reconnoitre les moyens les plus 
aflurez, mêine en inventer des 
nouveaux pour conferver la 
vüé , pour empêcher les pro- 
grès. “des caufes qui peuvent lof- 
fafquer cn partie ou enticre- 
ment, & pour rétablir plus fou- 
vent que l’on ne fair cet orga- 
ne dans fon état naturel , ; lors 
qu'il eft depravé par des caufes 
qui ne nous font pas toüjours 
fuffifamment connuës , faute de 
foin & d’experience , dont la re- 
cherche me paroit d’ autant plus 
importante , qu'il faut pour bien 
gucrirune maladie , la bien con- 
noître auparavant, 


Eh 


"En, PA Pt at faudroit 
examiner, ft pariol : ces? trois 
Cens Aveugles , ‘ilnes’en troû- 
Ycroit pas: quelques-uns encore 
en érat de pouvoir recouvrer la 

vüé, foit par le regime de vi- 
vre, foit par les medicamens, 
tant internes qu’externés , où 
bien.paf le fecours de quelque 
oper ation Chirurgicale, fur quoi 
lon pourroit encore faire des 
obfervations très = es 
dans fa pratique. 

Entroifiéme lieu , il fisdt oit, 
pour porter les chofes plus loin, 
qu'un Chirurgien Oculifte ,pas 
moins verfe dans Panatomie de 
l'œil, que dans les principes de 
P obtique, diflequât avec grand 
foin les yeux de ces Avcugles 

après..leur. mort, .ce qui nous 

fournirait de. ivicnafiil notes 
res , pour miCux: teconnoitre les 
diflcrenres caufes qui occafion- 
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nent, où qui produifene los dif 
ferentes maladies , qui fonc 
l'extinétion de a Nue , & des 
moyens pour nous éclaircir. en- 
icre ment de tous les points, 

Concernant la nouvelle HÉtUE 
verte de Meflieurs Anthoine SE 
Brifeau. 

“En quatriéme DEN ; il fe 
droit que le Chirurgien Oct 
liffé , qui fcroit chargé d'un 
femblable emploi, pour en rem- 


plr mieux les devoirs, & pour 


parvenir à Ja fin propofée, don- 
hât audience ? à certaines heures 


du jour , à tous les pauvres ma- 


lades externes attaquez de quel- 
que maladie des yeux, & qu'il 
leur donnât aufñli toute forte de 


fccours, tant par fes foins, que 


par les medicamens ou par les 


operations. 


En cinquiéme lieu , il fau- 


droit , afin que le public, & 
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même la poftcrite , profiraffent 
mieux d'un femblable établie: 
ment; que le Chirurgien Ocu- 
hfte, & fes fuccefleurs chargez 
de la direction de cet Hôpiral, 
fuflent oblisez de communiquer 
fans toleree leurs nouvelles dé- 
couvertes , & de faire au moins 
une fois tous les ans, un cours 
public des maladies des yeux , 
de même que l'on en fait un 
des maladies des os, au Japan 
du Roy & à Saint Cofine : 
Même d'operer EN R Rates 
& en prefence des Chirurgiens, 
dans cet Hôpital , lors que les 
occafions fe prefenreroient , de 
faire quelque operation fur ‘dés 
vivans , Où quelque diffection 
{ur dé cadavres , afin de faire 
voit à un chacun fur les mala- 
des ou fur les morts ce qu'ila- 
vanceroit dans les leçons de fon 
cours public ; & fi l’affluence 
FN 
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des:. fpeétateurs. devenoic trop 
nombreufe , même Jufqu’à in- 
commoder. l'Operateur $ pour 
Éviccr la confufon.,.on fcroit 
voir chacun à à :cour-de rolle.… : 

En fixiéme. lieu , il faudroit 
établir une DhaeDagie feule- 
ment, pour preparer & fournir 
les medicamens neceflaires pour 
craitcr, les pauvres affligez des 
maladies. des YEUX , fans  quele 
Chirurgien | Oculifte. pue les. 
employer à à aucun autrcufage,. 
à Moins que de les payer es 
men, … 

En pren, lieu, il Fudrèir 
trouver un fonds pour. fupléer 
À la dép:nfe modique de cer 6 
tabliflement, fans incommoder 
&s. finances du Roy ..ni le pu- 
blic, ni l'Hôpital; pour cer cf- 
fer il fuffiroir, d'avoir la permif. 
fion-de Sa Majefté | pour éta- 
blir une Loterie en faveur de 


pis à œuvres des à Dee con 
tribuaflenc à l'éntretien de cet 
écabliffément;leqüelne f çauroit 
faire de grands frais; puis qu'il 
nc s’agiroic que d'entretenir un 
Chirurgien Oculifte, un Apo- 
tiCAIrC & une Pharmacie , 14 
quelle pourroit ‘encore gagner 
par le détail une partie des frais 
des remedes qui fe confomme- 
roient pour les pauvres ; les plus, 
grands frais confifteroicnt d’a- 
bord à fabriquer: une Pharma- 
cie ,un appattément pour le 
Chirurgien Oculifte, un autre 
pour l'Aporicaire , &c une fal- 
le qui ferviroit alternativement 
pour donner audience aux ma- 
lades ,pour les panfer', & pout 
frire le Cours pue des male” 
dies des yeux. 

Jai fuivi depuis plas de fi 
ze ans, autamt qu’il m'a été € pol 


AT ON AE 
fible , une mechode à peu prés 
femblableà celle que je propo- 
fe, par ce Projet dans les H6L 
piraux , 8 dans tous les lieux 
que j'ai frequentez, en France, 
en Efpagne, en Allemagne, & 
ca Italie , &c. & c’eft par fon 
moyen que j'ai acquis les plus 
feures connoiffances que je pof- 
fede dans l’art de guerir les ma- 
ladies es Jeux, 
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$ Approbation du Cenfeur Royal. . 


T'Ay 1 par l’ordre de Monfeigneur le Chancelier, 
"Jcette Diflertation fur .la nouvelle découverte de 
l'hydropifie du conduit lacrimal , &c. & je l’aitrou- 
vée trés:digne de l'impreflion , fait à Paris ces8. No- 
vémbre 171$. ANDRY. 


PRIVILÈGE DV ROT. 


7% OUIS par la gracede Dieu, Roy de France & 
Aude Navarre; à nos amez & faux Confeillersles 
Genstenansnos Cours de Parlement, Maïitres des 
‘Requeftes Ordinaires de noftre Hoftel, Grand Con- 
feil , Prevoft dé Paris, Baïllifs, Senefchaux , leurs 
Lieutenans Civils ; & autres nos Jufticiers qu’il ap- 
partiendra, Salut ; noftre bien .amé le Sieur. AN&t , 
Doëteur en Chirurgie , & Chirurgien Oculifte de 
Madame Royale, Nousayant fait fupplier de lui accor- 
der nos Lettres de permiffion, pour l’impreflion d’une 
Differtation fur la nouvelle. découverte de l'hydro- 
gihe.du conduit lacrimal ; fur les caufes qui La pre- 
duifent , éo fur les avantages que l'on retirera de cer- 
te nouvelle découverte. Nous lui avons permis & 
permettons par ces Prefentes , de faire imprimer la- 
dite Differration en telle forme, marge, caraétere , 
& autant de fois que bon lui femblera , & de la faire 
vendre & debirer par tout noftre Royaume pendant 
le cemsde huit années confecutives, à compter du: 
jour de la date defdites Prefentes. Faïfons deffenfes à 
tous Imprimeurs ; Libraires , & autres perfonnes de 
quelque qualité & condition qu'elles foient d'en in- 
troduire d’impreflion étrangere dans aucun lieu de 
noftre obeyflance ; à la charge que ces Prefentes fe- 
ront enresïtrées tout au longfurle Regiftre de la 
Communauté des Imprimeurs & Libraires de Paris, 
& ce dans trois mois de la date d'icelles , que l’im- 
preflion de ladite Difiertation fera faite Fe nô- 
tre Royaume , & non ailleurs ,en bon papier & 
en beaux caraéteres, conformément aux Reglemens 
de la Librairie , & qu'avant que de l’expofer en ven- 


L. 


té ,il en fera mis deux exemplaires dans noftre Bi- 
blioteque publique ; un dans cèlle de noftro Chafteau 
du Louvre, & un dans celle de nofbre trés-cher & feal 
Chevalier Chancelier de France , le Sieur Voifin, 
Eomma ndeur de nos Ordres , le tout à peine dé nul- 
Tiré des Prefentes. Du contenu défquelles vous man: 
dons & enjoighons de faire joùir l’Expofant , ou 
fes ayans caufe, pleinement & paifiblement, fais, 
fours qu'il leur foir fait aucun trouble ou empêche- 
ment. Voulons qu’à la copie defdires Prefentes ,qui- 
fera imprimée au commencement ou à la fih de ladi- 
te Differtation foy foit ajoûtée comme à l’Original. : 
Conmandons au premier noftre Hunflier ou Sefgent, 
de faire pour l’execution d’icelles tous Aétes requis 

. &t neceflaires , fans‘demander autre permiffion, & 
nenobitant Clameur de Haro , Charte Normande, & 
Lertres à ce contraires. Car tel eft noftre plaifirs 
Donné à Paris le 26: jour du mois de Novembre ;. 

/ Van de grace 171$. & de noftre Regne le premier, 
: Par le Rey en fon Confeil® î | 

; DE‘ SAINT HILAIRE: 


: Heffordonné par l'Edir di Roy de r686: & Ar. 

refts de fon Confeil , que les Livres , dont l'Impreffiou 

fe permét par chacun des Privileges ; ne feront ven- 
dus que par un Libraïre ou Imprimeur. 


Regiftréfurle Regifire No 3. de la Communauté 
des Libraires x Imprimeurs de Paris, page 1009 
No 1335: conformement aux Rogleïmens , & notam-* 
mncht à l'arret du Confeil du 3. Avuft 1703 A; 

: Puris ce 12, Novembreiz1s. 
DELAVLNE, Syndia. 
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